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Bern zooeneR:
Le ReCYCLflGe rrtistiquc
eT LR RéussiTe D'un
MRnDRT ART eT BRTIMeRT
Roberto Wezss-Mflrz'flnz

A l'automne 2003, le Musée d'art d'Aarau, construit
dans les années cinquante, est apparu sous un nou-

veau jour, enrichi et remis en valeur par un généreux

concept d'agrandissement des architectes stars

Herzog et de Meuron, célébrés dans le monde entier:

sept ans auparavant, ils avaient envoyé leur projet
dans le cadre d'un concours sur invitation et avaient

obtenu l'adjudication, bien que leur idée dépassât le

cadre spatial fixé par la mise au concours: en effet,

au lieu d'agrandir le Musée par un sous-sol et de ne

prendre qu'une petite partie de l'esplanade pour

l'agrandissement, ils ont entièrement occupé l'es-

pace entre l'entrée du Musée et le bâtiment du gou-

vernement cantonal, de style classique.

Mais le même espace semble avoir déjà inspiré

d'autres artistes dans leurs réflexions sur la compo-
sition de l'espace: l'Argovien Beat Zoderer avait été

chargé en 1994, dans le cadre de l'attribution du prix

artistique Manor, de donner un traitement artistique
à la place du Musée. Le souvenir des bandes de cou-

leur lumineuses tendues irrégulièrement au-dessus

des plaques de granit entre le bâtiment du gouverne-
ment cantonal et le Musée reste vivace chez de

nombreux habitants. Mais au début des travaux de

construction pour le nouveau hall d'entrée, il a fallu

faire place nette. Le jour de la réouverture du Musée

d'art agrandi, au milieu des commentaires admiratifs

sur le nouvel ouvrage d'art, on pouvait entendre aus-

si quelques voix timides, qui demandaient ce qu'il

était advenu de ce clayonnage multicolore sur l'an-

cienne esplanade.

Qu'est-/'/ advenu de ton œuvre devant /e Musée d'art

argov/en?

A l'occasion de mon exposition pour le prix artistique
de Manor, le directeur du musée Beat Wismer et moi

savions qu'il se pouvait que l'esplanade soit „sacri-
fiée" à l'agrandissement du Musée d'art. Ce n'est

qu'au su de cet état de fait que j'ai pu traiter cet es-

pace avec „Bodenzeichnung" n° 1/96. A l'époque,

j'avais proposé aux responsables de vendre l'œuvre

composée de plaques carrées d'un mètre de côté, et

que le produit de la vente alimente le fonds destiné

aux achats de la collection. Je voulais surtout empê-

cher que l'argent serve à l'achat d'un lavabo de luxe

pour les toilettes. Après le démantèlement de la

place, des parties de l'œuvre ont été acquises par

diverses personnes et institutions. '

Comment trouves-tu cette nouve//e so/uf/'on conçue

par Herzog & c/e Meuron?

Les architectes ont créé des espaces pour l'art et un

accès aux œuvres qui y sont exposées. La lumière

est merveilleusement dirigée vers les expositions.

Que/s senf/'menfs éprouves-tu /orsgue tu regardes /a

v/'e/V/e v/7/e du haut du fo/'t de /'agrand/'ssemenf?

Je pense que je préférerais être sur la place qu'au-

dessus.

Tu a été /nv/fé à p/us/'eurs repr/ses à présenter tes

propos/'f/ons dans /e cadre d'un concours Art et

bât/ment. Que p/aces-fu au prem/er p/an dans ces

pro/ets?
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Chaque mandat a diverses fonctions à remplir. Elles

sont définies par le mandant et par les exécutants.

Souvent, on fait l'impasse sur les utilisateurs. Dans

mes travaux, je m'efforce constamment d'impliquer
les utilisateurs. Ils se tiennent au début du chemin

qui aboutit à la réalisation terminée. C'est aussi la

raison pour laquelle les œuvres dans l'espace public

sont aussi différentes les unes des autres. Elles n'ont

que peu à voir avec mon travail quotidien pour la ga-
lerie ou le Musée.

Laque//e de tes œuvres Art et bât/ment cons/c/ères-

tu comme /o p/us réuss/'e quonf ô /o co//aboraf/on

ovec fous /es parf/c/ponts et quonf ou résu/fof?

Selon moi, l'œuvre „Räumliches Aquarell N° 1/00" à

la maison Merian de Bâle est la plus satisfaisante de

ce point de vue. Il s'agissait d'un mandat direct de

l'architecte Hans Zwimpferi. Les six grandes cours

intérieures ont fait l'objet de mandats directs. Après

la présentation de la première maquette, j'avais le

soutien entier de l'architecte; il m'a accompagné de

la planification de détail jusqu'à la réalisation et m'a

garanti un honoraire fixe. Il n'y a eu ni décision dé-

mocratique prise à la majorité ni consultation préala-

ble de l'ensemble des futurs locataires. Tous les tra-

vaux dans les cours intérieures étaient partie

intégrante des bâtiments, de l'architecture. Le créa-

teur de la maison a décidé résolument qui exécute-

rait le travail et comment l'art y serait intégré. Palla-

dio lui aussi savait exactement par qui il ferait

décorer ses frontons.

Tu cons/cfères c/onc que pour „Art et bât/ment", /e

mandat d/recf donne de me/'//eures so/uf/ons?

Je crois que ce genre de mandat est mieux taillé à la

mesure de l'artiste et qu'il en résulte aussi des tra-

vaux mieux intégrés. Ceci également parce que, no-

tamment, le dialogue avec les architectes est obliga-

toire et que c'est un autre processus qui s'engage.

Les architectes ont donc la possibilité de faire inter-

venir plus tôt les artistes dans leur projet. A mon

avis, dans les concours Art et bâtiment publics, il

faudrait demander un concept artistique global et

que l'architecture et l'art soient évalués ensemble.

Les travaux à /'extérieur demandent d'autres maté-

r/aux, d'autres sfrafég/es que /es œuvres présentées
dans un contexte d'expos/'f/'on. Tsf-ce que tu f/'ens

compte dans tes réf/ex/ons de /a „durée de v/'e"

d'une œuvre en p/e/'n a/'r?

La matérialisation de ces travaux est un critère véri-

fiable, que le mandant tient toujours à connaître. Les

frais d'entretien et de nettoyage figurent le plus sou-

vent tout en haut de la liste de contrôle et détermi-

nent souvent, malheureusement, le choix du man-

dat. Il est tout à fait clair que l'entretien des

sculptures ou objets est à la charge du propriétaire,

ce qui est souvent négligé. Du point de vue histori-

que, ces travaux publics attestent non seulement la

pertinence artistique mais aussi, à longue échéance,

sont des signes de l'époque qui les a produits.

' Certaines parties de la place du Musée ont été acquises entre autres par

la maison de retraite Kehl de Baden et par l'écrivain Klaus Merz (cf. illus-

trations). Une photo aérienne permettrait de voir comment les différents

éléments sont répartis sur le Mittelland suisse.

2 La maison Merian, avec ses six complexes architecturaux, est une partie

de l'aménagement de l'ancienne zone Est de la gare de Bâle. Elle a été réa-

lisée selon les plans de l'architecte Hans Zwimpfer (2000). Avec ce concept

artistique d'architecture complexe, Hans Zwimpfer avait pour objectif un art

issu du dialogue avec la construction. En 1993,son concept a été approuvé

par les maîtres d'ouvrage. La composition intérieure et extérieure a été

finalement confiée à 15 artistes réputés de Suisse et de l'étranger.

/Cunsf und Bau Pro/efcf Merian Haus, Base/,
Architekt: Hans Zwimpfer, Kunstprojekt: Beat Zoderer
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